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AER ទិនានុប្បវត្ត ិ 

Au Cambodge 

Covid-19.  Comme de nombreux pays, le Cambodge continue à se 
protéger du virus. Le Ministère autorise les établissements publics 
d’enseignement  supérieur à organiser les examens de fin d’année. 
Les examens de 9ième et 12ième années auront lieu dans les locaux 
scolaires sur 2 jours en août, avec, bien sûr, les mesures sanitaires 
d’usage. Quant aux écoles, il est possible qu’elles rouvrent puisque 
aucun nouveau cas n’a été signalé depuis le 29 juin dernier. 
Nos filleul-e-s vont donc pouvoir terminer leur année scolaire et la 
valider. 

Centre de Chup.  
Les travaux ont commencé, nous avons reçu les premières photos. 
Le Centre sera parfaitement opérationnel pour la rentrée 
prochaine !  

  

 

 

Ici, la table en métal pour le réfectoire, et la 
chambre de la cuisinière. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hydraulique. Grâce à notre partenaire Codegaz, de nombreux 
travaux autour de l’eau dans nos villages et nos Centres ont été 
réalisés au cours ces dernières années. En ce début d’année, ce 
sont pas moins de 2 forages et 40 latrines qui ont été construits. 
D’autres sont prévus au cours de cette année. 
Les 2 forages ont été réalisés et mis en service dans les écoles de 
Roumdoul et Kantrop. 
 

Les latrines ont été réalisées dans les communes de Tro Yong (29) 

et Trolok Cheung (11). 

 
 

   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fête religieuse Chol Vossa, (début de la saison des pluies ou 
Retraite des bonzes), l’une des grandes fêtes religieuses du 
royaume, est célébrée depuis le 5 juillet 2020 dans les pagodes à 
travers le Cambodge. 
Compte tenu de la situation sanitaire, les protections sont de 

rigueur ! 

  

Durant cette fête annuelle qui durera trois mois, les bonzes ne 
peuvent quitter leur pagode pour recueillir des aumônes, ceux-ci 
doivent rester dans l’enceinte. Généralement, les fidèles offrent 
aux bonzes des aliments, des vêtements, des produits de 
première nécessité, et en particulier des “Tean Vossa” (bougies 
Vossa), des cierges volumineux censés représenter la vie. 

 

Cette année, le Premier ministre Hun Sen et son épouse Bun Rany 
Hun Sen ont célébré Chol Vossa dans une pagode de Phnom 
Penh. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un animal mis en accusation : le pangolin 
Qui est-il ? 

Pauvre pangolin ! Non content de lutter pour sa survie sur cette 
terre, le voila accusé d’avoir transmis un virus qui a fait le tour du 
monde ! Il ne serait d’ailleurs pas entièrement responsable 
puisqu’une chauve souris le lui aurait elle-même transmis… 

Etrange animal ce pangolin qui semble tout 
droit venu du Jurassique : malgré son corps 
couvert d’écailles, il n’en est pas moins un 
mammifère de la taille d’un chiot labrador. 

 

Insectivore, il se nourrit principalement de fourmis 
(myrmécophage…) grâce à sa longue langue collante. On le trouve 
dans les régions tropicales et équatoriales d’Afrique et d’Asie du 
Sud-est, notamment au Cambodge. 
 
En cas de danger, le pangolin rabat 
sa tête entre ses pattes antérieures 
et s'enroule sur lui-même. Il peut 
blesser l'attaquant en contractant 
ses puissants muscles afin de 
hérisser ses écailles. 
Mais c’est cette attitude qui le met à 

la merci des braconniers…  

La femelle ne met au monde 
qu’un seul petit à la fois. 
Celui-ci s’agrippe au dos de 
sa mère. 
Il peut vivre de 9 à 13 ans 
selon les espèces, mais ne vit 
pas en captivité. 

 

Le pangolin est en grand danger d’extinction, braconné principalement 
en raison de sa chair et des « vertus supposées » de ses écailles et de 
son sang, surtout en Asie, guérissant l’arthrite, favorisant la montée de 
lait, et, bien sûr…la virilité !!!   Pauvre pangolin…  

 
 


